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SUD CONTRE NORD 

 
La question restée sans solution depuis le début du siècle de l’esclavage dans certains Etats des Etats-Unis a 

conduit à la sécession des Etats du Sud. Face au président Lincoln, la Confédération dirigée par Jefferson Davis 
 

 
C’EST AUSSI DANS L’ACTUALITE 

 
 

 Victoria et le Royaume-Uni pleurent Albert 
 Et Cavour n’aura pas vu ça 
 Irons-nous au Mexique ? 

 

 L’Italie est un royaume 
 Mort d’une maîtresse royale 
 Un samouraï assassin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etats-Unis 
 

UNE SÉCESSION, UNE GUERRE 
 

 C’est en ce 12 avril 1861 que le combat 
débute. Les forces confédérées décident 
d’attaquer une installation militaire de l’Union à 
Fort Sumter car les soldats nordistes ont refusé 
d’évacuer malgré les menaces des soldats sudistes.  
 Cette guerre de Sécession est une guerre 
civile, qui oppose les États-Unis d’Amérique et les 
États confédérées d’Amérique rassemblant 11 
États du Sud qui ont fait sécession des États-Unis. 
Cette Union comprend les États abolitionnistes et 5 
États frontaliers esclavagistes dirigés par Abraham 
Lincoln et le Parti républicain.  
 Abraham Lincoln est opposé à l’esclavage et 
souhaite l’abolition. Sa victoire à l’élection 
présidentielle de 1860 entraîne une première 
sécession de 7 États du Sud avant même qu’il ne 
prenne ses fonctions. La raison de cette guerre est 
un profond désaccord politique. Les États de Sud 
sont déterminés à défendre leur indépendance et 
l’esclavage. Les États du Nord ne veulent pas les 
laisser quitter si facilement l’union des États-Unis.  
Lincoln mobilise donc une armée de volontaires 
dans chaque État, ce qui conduit à la sécession de 4 
États esclavagistes sudistes supplémentaires.  
 Durant cette année 1861, l’Union s’assure 
du contrôle de la frontière des États 
sécessionnistes et établit un blocus naval (blocage 
d’un pays, d’une région, d’un port pour empêcher 
tout transport de marchandises vers ou venant de 
ce pays ou région).  
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L’AUBE D’UNE GUERRE CIVILE 
 
 C’est près de la ville de Manassas, en 
Virginie, non loin de Washington, que s’est 
déroulée en ce mois de juillet 1861, ce que nous 
pouvons considérer comme la première bataille 
opposant l’Union au nord et la Confédération au 
sud. 
 La bataille de Bull Run, ou bataille de 
Manassas selon les Etats, s’est déroulée le 21 juillet 
1861 et fut le premier affrontement majeur, de ce 
que nous pouvons a priori considérer, comme le 
commencement d’une guerre. En effet, si pour 
certains la bataille de Bull Run apparaît comme une 
offensive, il semblerait en réalité qu’il s’agisse ici 
d’une contre-offensive des Nordistes ; contre-

offensive après la bataille de Fort Sumter s’étant 
déroulée quelques mois plus tôt. 
 Il y a encore quelques semaines, l’Union 
était persuadée d’obtenir une victoire facile après 
une guerre de courte durée. Effectivement, les 
forces de l’Union possédaient des avantages de 
taille en nombre de soldats et dans l’industrie de 
l’armement : environ 35 000 soldats au nord 
commandés par le brigadier général Irvin 
McDowell pour 34 000 soldats au sud commandés 
par le brigadier général Joseph Eggleston Johnston. 
Les unionistes possédaient de plus une importante 
artillerie (en fusils et en canons), car les industries 
d’armement étaient majoritairement situées au 
nord. C’est pourquoi les unionistes avaient pour 
objectif une bataille décisive qui entraînerait la 
capitulation des États confédérés ainsi que leur 
retour dans l’Union. Néanmoins, la victoire des 
Confédérés est peut-être due à la qualité 
supérieure de ses officiers qui ont parfois même 
quitté l’Union pour rejoindre la Confédération (par 
exemple le colonel Robert E.L ee).   
 Lors de l’affrontement, les forces nordistes, 
sous les ordres de McDowell, ont traversé la rivière 
Bull Run pour affronter l’armée sudiste sous le 
contrôle des généraux Johnston et Beauregard. A 
l’engagement de la bataille, la situation était alors 
favorable aux Nordistes, mais la capture des 
canons de l’Union changea le cours de la bataille. 
 C’est alors que les forces de McDowell 
subirent un échec et furent dans l’obligation de 
battre en retraite jusqu’à Washington. La retraite 
fut relativement ordonnée jusqu'à la traversée du 
Bull Run, mais elle fut mal coordonnée par les 
officiers de l'Union. Dans le désordre qui suivit, des 
centaines de soldats nordistes furent faits 
prisonniers.   
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Relations internationales 
 

CONCERTATION ENTRE FRANÇAIS ET 
BRITANNIQUES SUR LA GUERRE CIVILE 

AMÉRICAINE 
 
 Aujourd’hui 14 mai a eu lieu la rencontre 
entre les représentants français et anglais afin de 
se concerter pour savoir s'ils devaient s'impliquer 
dans la guerre civile américaine qui oppose le nord 
et le sud des État-Unis. Après de longues 



discussions entre les deux pays ils ont finalement 
choisi de s'impliquer dans le conflit. 
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DÉBUT D’UNE CRISE AVEC LE MEXIQUE 
 
 Le 17 juillet 1861, le président du Mexique 
Benito Juárez fait voter une loi qui suspend tous les 
accords financiers conclus avec les pays européens. 
C’est en ce 31 octobre 1861 qu’un traité pour une 
intervention commune sur le sol mexicain est signé 
par la France, la Grande-Bretagne et l’Espagne. En 
effet, cela fait plusieurs années qu’il y a une 
instabilité politique et une crise financière au 
Mexique. Ces évènements ont abouti à une 
suspension des relations diplomatiques. 
 Au mois de Décembre, les troupes 
espagnoles débarquent à Vera Cruz pour une 
simple manœuvre d’intimidation. Mais les Français 
et les Britanniques devraient les rejoindre au début 
de l’année précédente. 
 L’expédition militaire sur place fut 
organisée pour forcer le Mexique à reprendre ses 
remboursements, des enjeux géopolitiques 
n’étaient pas absents de la position française. En 
effet, Napoléon III décèle l'occasion de mettre en 
place un régime politique qui soit favorable aux 
intérêts de l'empire français et du catholicisme. 
Cela éviterait que les États-Unis d'Amérique 
étendent leur mainmise sur l'isthme de Panama, ce 
qu'ils avaient fait plusieurs fois déjà depuis 1846. À 
l'origine de cette initiative se trouvent des 
conservateurs mexicains en Europe qui 
souhaitaient installer, au Mexique, un souverain 
européen catholique et conservateur pour 
contrebalancer le pouvoir des jeunes États-Unis 
protestants. Napoléon III est encouragé par le Duc 
de Morny (son demi-frère) et Eugénie de Montijo 
(son épouse). Selon Napoléon III, le rapprochement 
avec l’Amérique rétablirait leur influence 
bienfaisante au centre de ce pays et cette 
influence, en créant des débouchés immenses à 
leur commerce, leur procurera les matières 
indispensables pour leur industrie. Il craint que les 
États-Unis s’emparent du Mexique et bouleversent 
donc l‘équilibre politique.  
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Asie 
 

ATTAQUE DE RONIN ANTI-ETRANGER 
 
 Dans la nuit du 15 janvier à Edo a eu lieu 
une attaque de samouraï sans maître, plus 
communément appelé rōnin, contre le consulat 
américain. L’interprète du consulat, le néerlando-
américain Henry Heusken a été tué. 
 Sept ans après la signature de la convention 
de Kanagawa, traité imposé par les puissances 
coloniales occidentales et clairement a l'avantage 
des Américains, les attaques anti-étrangers n'ont 
cessé d'augmenter, une grande partie de la 
population japonaise approuvant ces actes et 
l'expliquant par ce traité et cette colonisation de 
leur territoire. 
 Cette mort tragique est hautement 
symbolique de la rupture américano-japonaise.    
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Carnet des naissances 
 

19 juin : Monsieur et madame Haig 
d’Edimbourg sont heureux de vous annoncer la 
naissance de leur fils Douglas. 

 
 

Rubrique nécrologique 
 

 MONTÈS (Lola) 
 

 C’est en ce 17 janvier 1861 que, la comtesse 
de Landsfeld, Marie Dolores Eliza Rosanna Gilbert, 
est décédée à New York dans le district de 
Brooklyn. Atteinte de la syphilis, elle a contracté 
une pneumonie et est morte peu avant son 
quarantième anniversaire. 
 Née à Grange, le 17 février 1821, Eliza est 
une danseuse exotique, actrice et courtisane 
d'origine irlandaise, célèbre pour avoir été la 
maîtresse du roi Louis Ier de Bavière. Elle est née 
d'un père irlandais et de la fille d’un cabaretier 
irlandais. La famille Gilbert émigre aux Indes en 
1823. Peu de temps après leur arrivée, le père 
meurt du choléra. Sa mère se remarie l'année 
suivante et envoie Eliza vivre chez des parents de 
son beau-père en Grande-Bretagne. 
 En 1837, alors âgée de 16 ans elle s’enfuit 
et épouse le lieutenant Thomas James un amant de 
sa mère. Mais elle le trompe et ils se séparent cinq 



ans après. Elle devient alors danseuse exotique 
sous le nom de Lola Montès. Rapidement sa danse 
et son expression : « Ce que Lola veut, Lola 
l'obtient » la rendent célèbre. En juin 1843, elle fait 
ses débuts à Londres en tant que « Lola Montès, la 
danseuse espagnole ». Ses débuts sont perturbés 
quand elle est reconnue comme la femme de 
Thomas James. Cette notoriété nuisant à sa 
carrière, elle décide de prendre le chemin du 
continent.  
 

 
 
 Dès cette époque, Lola Montès accorde ses 
faveurs à quelques hommes riches et beaucoup la 
considèrent comme une courtisane. Parmi ses 
amants et bienfaiteurs on trouve Franz Liszt, 
qu'elle aurait fait rompre définitivement avec 
l'écrivaine Marie d'Agoult, Alexandre Dumas fils et 
le journaliste Alexandre Dujarrier. Liszt l'introduit 
dans l'entourage de George Sand où elle côtoie des 
intellectuels dont Victor Hugo.  
 Le 30 juin 1860, alors qu’elle a emménagé à 
New York, elle est victime d'un accident vasculaire 
cérébral et se trouve partiellement paralysée. En 
décembre, elle peut de nouveau marcher, mais sa 
vie de courtisane est alors terminée et elle se 
retrouve sans argent. Lola cherche alors à se 
rapprocher de Dieu. Elle passe ses derniers jours 
auprès d'un prêtre. 
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 ALBERT DE SAXE-COBOURG-GOTHA 
 

 C’est au château de Windsor, en ce mois de 
décembre 1861, qu’est mort Albert de Saxe-
Cobourg-Gotha le mari de la reine d’Angleterre. 
 Albert de Saxe-Cobourg-Gotha est né le 26 
août 1819 au château de Rosenau, près de 
Cobourg, en Allemagne dans une famille 
protestante. Il est le second fils du duc Ernest III de 

Saxe-Cobourg-Saalfred et de sa première épouse, 
la princesse Louise de Saxe-Gotha-Altenbourg. 
Après le divorce de ses parents, la mère d’Albert 
est exilée de la cour en 1824 et ne reverra plus ses 
enfants tandis que le duc Ernest III de Saxe-
Cobourg-Saalfred se marie un an plus tard avec sa 
nièce la duchesse Marie de Wurtemberg. 
 L’éducation d’Albert se fera d’abord à 
domicile, puis, dans la prestigieuse université de 
Bonn. Il y étudia : l’histoire, l’économie, les 
sciences politiques ainsi que la philosophie. En 
1836, l’oncle d’Albert réunit ses proches dans 
l’objectif d’une rencontre entre Albert et 
Alexandrina Victoria, sa cousine germaine alors 
héritière présomptive du trône britannique. 
Ressentant une forte affection l’un pour l’autre, 
Albert et la reine Victoria se marient le 10 février 
1840, à l’âge de 20 ans ; ils auront par la suite neuf 
enfants. 
 Le prince Albert, devenu époux de la reine 
mais ne gouvernant pas, fut directeur et 
organisateur de la première grande exposition 
universelle de 1851. Pour cette exposition, il fit 
construire le Crystal Palace, et fit venir 14 000 
exposants dont plusieurs milliers de l’étranger. 
Cette exposition fut un succès financier et un 
prestigieux événement pour le Royaume-Uni, ce 
qui renforça l’influence politique discrète du 
prince.  
 

 
 
 Dans un premier temps, Albert est peu 
apprécié par le peuple britannique ainsi que par le 
Parlement qui l’écarte de tout rôle politique à 



cause de sa nationalité. En 1854, la reine Victoria 
menace même d’abdiquer quand des accusations 
mensongères surviennent à propos de son mari. Au 
moment de la guerre de Crimée, la reine mit 
discrètement son mari à contribution. Il se révéla 
être un excellent conseiller. 
 Le 25 juin 1857, la reine Victoria créa le titre 
de prince consort qu’elle décerna à son mari, pour 
son engagement dans de nombreuses causes telles 
que l’éducation ou l’abolition de l’esclavage. 
 Le 14 décembre 1861 à l’âge de 42 ans, 
Albert de Saxe-Cobourg-Gotha mourut 
soudainement de la fièvre typhoïde laissant une 
souveraine éperdue de tristesse. 
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